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mémm, HtMlunt inH<nut«.MLüHi k" <1* 1" »<»"■***'
M B I b M«ii)i«Mlrp d« 
Aiaterrvnu.

Mooviaur Uuu6e, lui a-l-U dit, 
bmtB d» Toa«. Vom mvm  bl*ii 

R M dmuiioDh qu’* weomplir.auwJ 
M(«u^ noMibIc.noirpmnndttt.AMiM-

••r «w  akoU, Ira racheirhe» tvitionl oora- 
. WÊmé. LorMB «B«a out eu pru fia. W  époux 
. l f — *• m MBt 9èmTé» MO» m*nifM>(«r de la 
n C ^-<>M i*rU qu itU lt u  fraiiwpour 
tmÊmàn re*«tter et r«Donl«r dans le flacro 
mâ l'Kvait amuaë le matiu, rhuniiuo d affaire» 
iTdK ft e?Re-ci ;

— CüOBüle-tul. OnreconiiuUra biuiiWl guc 
je M auU |>our rkn daua tuut cv ijul ical 
MMé at on a»«
' PMidant CM or r̂tttions, les babitmiU de 

tmttiii, ilalirt «mmm m mmc graml
ftombre »'aiMeml>ler dt‘vuiit lo conuniHüurint, 
4o«t ^ t r e  agenU défeDilaieot rigoureuse-

LaunAe paraiat»ait Oévreux et prûoccupé ; Ü 
allait «t veaait dan» la p i^  où hC trouvttioiil 
avw lui le coomîMaifi* d& police et deux in«- 
mmstmin de h  nùr̂ t̂ . Par insta»N. i) Nemiil 
M MélriDe te aea deux mainh. eomme «’n 
profeàUD« grande «oufranr** phy r̂que. M. 
DHrmu a’en étant aperçu, enroy* chercher 
aa denii-Utre de lait, que Laua^‘ l*ut avide-

Cest aealement à sept heure» dix que M,
Dureau a eu fini ̂ ion travail. A ce moment, le 
flot de curieux a' t̂nit cuiisldûniblemont aug
menta. Cent cin-iuante personue» enviwn w 
prefaaient autour delà voiture <jui ullnit ra
mener H^aiŸ Uun.x' i  l*arirt. ear 1/uinée 
n'était pas aimé il Sévftvs. I..>s petits cauim*-r 
çanta du p«y* qui, diseiit-Us, avaient eu près-

r tous à subir pluH ou moins les rigueurs 
l'houiiuo d’nliuires, l'exécraient. Aussi, 

quaiid il a repri* sji place anus lf liarre nvoc 
an iMêf9ctMr de k  aân'Ié, det» hiiiV̂  prolou- 
flïeaoütécUlé. Um grau<i nombre de pièces 
oat été tani«>s.

A k  suite de cette perquisition, Luunay.

r iiétait r«até au l»épôt]«H.ine-là, a Hi •‘fruu*̂  
Muas.

crime*» d 'E^ram l
Gabrlelle Büm)»ar.l weupe au i>A|hU la 

eeÜul« «• lî. Wte cause volontiers av<v 
agent', qtii la gnrlenl. Hier soir, elle disait 
«fcnprisou.jc m*» trguw lil>erti'. Je >mi> 
lieureuse d'avoir échflppé h Kyraud. «.e 
homaM a eoimais d'iMitre« aüKH9»in«ts. Je ra 

-  conterai tout. Je n ni iju’une crainte. c e« 
*ou'll eu commette uu uoiivcau «-n Am'-riqm 

iÿlu'étaat arrété il A'happe à la justice' frau-

Lm I’ m » » * ! » ! »
Ou sait que la dernière lellrt' adressée pai 

Eyraud au «rrieede la sareté portait le tini- 
bW de Montréal. L'ft télégramme avait ét' 
envoyé dans cette ville pour «avoir si l’aBsas- 
hlo dè M. (.touffé s’y trouvait encore. Des ren- 
HAignenMMits parvenus au paniuel il résulte 
qucyranrf e«t parti poi»r une destination in- 
4‘onaue.

^ e rû a t
i^ffradede........................... ,i . . -
a attcune police. Evraud connaît iilusieurs 
langues étrangères, le iKM-tugais, langlaw, 
r«»affnol, llUüen. U  lanKW fran.;aise est 
••Ue «u il connaît le moin«. Eyraud a fait 
ckM le« frères des écoles ciirétienne», ù Lyon 
des études alMolument incomplètes.

8a  p h o i«crap lile
La Juge d’instmction a réuwi â »e procurer 

HM aiLuoffrapbie d’Kvraud qui ^It faite iors- 
«Ém âviil vUgt anr Os I'h trouvée chex le 
yM fM pbe Piarre Petit.
> CalM MÎotographit'. quoiqu'elle ne repré- 
MbI» Ma eMBBw on pense, 1 assassin tel ^u'ii 
•at •a^ôrd'bui, aera d uoe gran.^ utilité a la 
BdSe* 4Imh W  recherches qu ella fait à lé- 
G aeejw ur découvrir la retraite où se cache 
g frw »7 )n  en a fait un certain nombre d’un 

*'•■ itoagraad. Un observe sur ceUe pho- 
Mi<-ienn* <|U« la ligiifi* de l’assassin 

»  «klft fcourlie frsmde. i;a<aa.«in porte 
Boire aaka forte et on coQiar

_____ jRsarrte. Les veux «onf petits ; ih
oat «M  wwwmbii fU 4u<Mé tréa frafMnte. 
LeconWfcéaaourt; il«eleilréineTDentfort.

t . '  ̂ v j K i y m  P E  ■fcjQ ^ - B A j [ i i : ^ n r o i j g u 3 o i i y

mMi «M^fold, je et B« li ee moa-
sieur la i?i»nn<e •Hilv.iuU' ;

J'ni fi.U ce .|u. j :ii . ru «levoir fuirt* virt-A- 
de mon iieau-iaCpa* t$f 

DdeuiaQdcm
.....Je Uài lu eu vo flÜ ^ ge
ser aa fuite A r.Mrsrita»|K^ 
mis par lui. c'e»t vt$t. pM<« * ' 
dit-il en B’adr. ->aB« i  M <

■e* nas ♦»*r, |a
s. iVesl du eMM^xe qm  «A I» 'Mtea, ^  
prévit̂ Q» iiuf fo ne réussira {ws. Vous 

iwiiva» vousxelirer. »
Ot >t. üHraagur revint ie lendemain et uau 

Huprés de i»oi dt« niémea argumoutM que 
ceix dont il a’était servi la voilto. 11 ne lae 
«iomauda plus uuo deux iiüllu franca po«r 

üal)rlclli' noiui>urd. Je refusai, 
s lit-lend<‘iuain, ce n éUil plus deux uûllv 

fmncs, nialHce que je voudrais. Je h* mis à la 
itorte.

':’estalorH qu'il écrivit au préfet d« po- 
me lettre duna iiiqucUe il faisait connaî

tre qu’il ramenait (Jabrielle Bompe^ ,̂ et <|ue 
«jelle-ci donuerait des renseigneiiteuta sur 
l’assassinat de M. (lOtiffé. »

L 'in s tru c tio n  de l 'a r t il le r ie
Un nouTMu règlement

!>*» corps de truin»e d«* l’arlillerie vont rece- 
■oir dt-iix régl.-UK iiU qui devront élre iininé- 

diatf'iiiont mis eji vigueur. L'un est relatif à 
l'instruction à pi.'d, l'autn' un servie  ̂des Imu 
'leKiV feu tk campagne.
Le jiouv*;au r.vî«»n'nt allège con.sidf'-rahh'- 
l'Ut l'iustruclioii i\ pi«*d de l’arlilliTic 4>t con- 

lU-nt d<‘s ilisposiliuiis nouvelles ]H>ur l<>s tirs.

LE TOUR DÜ MONDE
Le Voyage de Nelly Bly et misa Bialand

Misx N'eHv »lv. };i C'̂ I.'hr** vov-ig.-use, cor- 
^ j K j n d u n t . ' l i u World, doit t'tre. 
I moiuent où i)araltroiit co» lignes.parvenue 

à New-Vork. Kllr uuni accompli lo tour du 
«m<le en soixnut»‘-treize jours «‘t non en 
âxiinte-quinzo cmiiun' olie s’ctait eujjagée à 

le faire.
l'np reï'semliJmice d#* phi» avec l«» lién»s<l'‘ 

Jiilfs Verne qui avnit terminé son tour'l<- 
foroo <le viiigUiuulrii heures pius lût <|uc l-.i 
diits lixée pnrlui-iu*'ine.

Kl encore, misÿ IJlv u'u jiu s.> servir, pour 
traversi-r l’.\a»éri(ju.'du Nord, du chemin de 
fer <le la grande lî îiie de Sim-Krancisco â 
N’ew-Vorii, qui est eu ce moiiicul l)lo«iuéepar 
les ncigoi, ccfjui htl a occasionné uu retard 
d'un jour.

.MissBik'Iurid. ((ui s'êUit cttgagée «  falrt* 
même voyage en luoin.s de teiii|)N que ni 
fllv, avant niau((ui-le départ du piiquelKU 
lliivrr' n’arrivera à New-York que trois 
quatre j.ïurs après sa c.mcurrenlc.

Le voyage de l'hilèa'» Fogg u'élait décidé- 
uieiit qii'uu joli d'i-afaut.

D E R N IÈ R E  H E U R E

>«»■»»- «fuc «■ avultil
ilUi- sviluqymd de duiierie.

Ahl H i r ïb  aouv^ns mettr*' ea Ugae «ne 
année • xlNée M agnarrie de trob eent mMa 
bOBtme.s u«lH* uMt. )e |«rleruli «Mtremeat, 
ear le» liel|Ht >iaa fois eacadrén H dwéa, 
saut d '^xc& ia «ftdat.«.

Les f..rt«lMeM me la B<‘lgifiM aonstiÉI 
ea oe nioin<M aoat ptire foUe. ■

O* enveloppe ee pava d’une atmoaph r̂e de 
... Jdagues dont 11 s'enivre. Oo lui fait accroire 
qu'il pourra résister, ne fttt-ce qu’un moment ; 
qu’il sauvegardera son liouneur, son indépen
dance, on (Eklarant la guerre au premier «Q- 
valiibseur «t eu faibuat cauae couuuuno avei 
«elui d«8 deax balligénints qui aura reaiK>cté 
d'alK>rd le terrain iiatiouul.

Kautttsiuagories, billevlséesl__^ .........
coup de canon sufüra pour disperser toutes 
les chimères qui vou» fout nourire. A partir 
dn moment où il sera tiré, les IllusiottK de la 
Itelgique s'écrouleront le» unes après les

monts indi^nsubles ]K)ur assurer une iiioi>i- 
lisatii.ii rapi<le, nesera en état de <-omlmttre 
que lougU'mps uprés nue lo paya aura été 
vahi, occupe. traversi\

11 sait qu'Anvers. cet èlèpliant gagné 
loterie du vertige, ne j»ourra résister (j 

iite-huit heur*'s i\ une nltaquo énergique
Iis  . 

truindn
s il r.

\ d-’ force n
lui.

Nous dispos<ms au maximum de 110 à Ijii 
mille lionunos, milire r<niipriso. Pour gardi 
Anvers, avec le déveli>|>|iement donné au 
toititleiitions de cotte place, il nous faudrait 

HO,1)111) hoinuies sans com]>te
....................... fe, Nnniii

l-il pour livre

iideiiiain. les milices ùuront-elI< 
el lu possibiliff de rejoinciro leurs corps avau 
(Vn iMri‘ em{M'ch«>R par l'envaiii-'seur f

y II de nos anciens niiuistii‘>. au(|u«'l j énon 
çais mesemintes iice sujt't, me déchira calé 
goriquonieiit que si les circonstiin.-es inm 
ol)ligeai(!iit quelque iour il marcher avocl'.Mle 
gne, ios miliccs wallonues leraient coinplèle 
ment défaut.
Le protocole miUtaire d’Aix-U-CbapeUe

Kll Vertu du proto»M>lo militaire <rAix-la- 
rliniM'lle du 15 noveiniire IKlH, dont les stipu
lations nous ont été imiHisiVs enlK^l, â l’ insi 
d.' la Fr.mce, parles quatre autres grande- 
iiuissancos qui gamutinsaieiit 1a ncutndit< 
!>elgi', l'Angleterre a lo droit, en cas de guern 
<l'o<riipiT uue partie do nos forter**sses et h 
l’russ*’ une autre partie, l̂ arnii les place' 
fortes que cette di-rniére puissance a I«* droif

■ujifr flairent Huy. Dinaiitet Naiiiur. 
Afin d'écnapp<-r aux cüns«-qu>'nces do ce;- 

1 . ; ■.lipulatious dangeri’uses, lo roi I/oiM)Ml»r,
Saint-U). janvier. -- .M, Ijjigorsse est 1 .̂Qutraint de les signer, i-éussii

élu à 1Ü(N) Toix de majorité. Iplus tard i\ les tourmenter eu déniantelant
Saint-Lô. 2li janvier. — HésiiHats des 3 los forleresses visée» nar lo protocole. Kt 

*' '  ■ ' •volement que, dti”caiituns : M. Uigorâse, voix. M. Du- 
/ijosnijlot

L ’électioti de M. I.agorssie est asBurée.

M E . y U S  P R O P O S
■------ itnitionen Belgitiui-------- j - o -  • - ............

yiioi quo fassent les excentriques le» plu» ' publcs de jeter en dix jour» cinq ceut !ni}l< 
folALres de la vieille Europe, ils n’atteindront, Iiomnies entre Aerscliot et Huy, a raison di 
jamais à la hauteur de» Yankees. dix luiUc hommes par jour et par Jigne.

.Te parie mes espérances du paradis contre! Vingt-quatre heures après uno déclaralinr
uu lapin Wanc qu*'=----- -----------------
tui'me ne iK)urrait ....
tribunal de Wilkesbarre, 

plaidait devant letlit

IC que janiaiB un coroner anglais de guerre, qui serait probablement 1 
rrait damer l«\pion au juge du j soir, la cavalerie allemande jieut • 
'̂ilkesbarre, en Pensylvanie. . Hassclt, Saint-Trond, Tirlemont, Mae

igistrat contre J 
individu accusé d'uvoir outrageusement 

battu »n femme, l.,e fait était prouvé par la ' dans le i; 
dé;>.jsilioi! de nombreux témoins. : Alost e'

e laps de temps
------- .1 Maubeuge, et vin^. ,—

, comme diraient ies vieux gri- ègalouient après la déclaration di ..
’s, le juge se leva, ôta méthodiquement ■ cavalerie française occujH’ra Alost.Turiiiomie. 

"ÏLU * «ron .««robe, au grand efTiireinent de l'assigtonce Atli, etc.
^  ynthis «ont remarqaaWefi par leur gran- [ «ur le prévenu & poings fennés, ' Les milice» de Maliues et de Bruxelles.celles
«leur et Wur é|>ai»»«ur. | administni, en guî e de sentence, nue ’ ,!.■ toute la ré«on entre la Meuse et l'Escaut

énoniie raclée. hôraienl quelque peu cmpêclièes de re
I Vous |»en»e2 si les assistante se routaient Joindre.
' devant cette ext'tulion Rommair*-. Jo ft rai remarquer en pas.sant que l’une des

de concenlrutiun à la disposition

i ligne e
heures

Cahri^ lle LyoM
8i tepanfvet de Paris n obtient pas ^

«trie pjw*a^ ù Lw r de Mlchej lorsque le mari Lrulal de- cin.i Ugnos de con<
^raud et de Gau lle ** j mauda grâce, que le juge s’arrôU, remit, tou- ; <!♦, TAllemagne pour
traaspcfft du funèbre ê lis, M. Uopffor a i in-, gt coptéi» pur Sedan,
teetion d  ̂faire connaître à Lyon la mat-, ,,r,-.venu des fins «lr la plainte, l’estimant suffi- hardie ,1e cavalerie

m .  Ck attoa  e» G a ru c e r
À» u li M.a>niie<'rpii irrlTant A ParU 

Caiottmii. (» lt «  i ii 
tw w  «  «ronMc p«r les deuj

^Tir’cSiiiiMter prétend qu'«D Amèrimie, Ev.
ldi »  Mutiré ua€ bounae de cinq mille 

« w c s  aMU divm préteit»» trlMnl 1 eecro-

'T T l i l  WMenl (lUf, iluUUnl Eyraud, cel ar 
rm l «a il perdu pour M. ftarauger.C e»l alor, 
que 0«Wi«llc lloiimard dil à ton prolecli>ur 

Ifiu'i» ua MaU'tctee, 
K  OioriMiu, fabricant de chemises qui, w 
treuvant dftus aa état de fortune oxcHlent, 
M  teralt rufO«H» diffculté pour lui rem- 
limmtr ks ein^ BÛlle frano* escroqués |»ar 
Bmftd.

àniv* *t»arls, M. Ckranger se rendit 
l|.CW kM «tlal exübqua de quelle façou 
b iaud lai 4«v«U mille trancs.ll ajouta 
«••«la laya lt fatt asï^éiw qu’il Irouvewlt 
Sa* k  btÎM-rrère d'Rjrratul un bomme dls- 
ao4 à fletodre eette dette.

M 4lmiteaa eotra daa» «n« coUre furieuse 
cINleaetil aa suaealsaait pas M. üarau^r, 

«More la fréauce que celuv̂ i 
•iM M alt aTolr eontre Krraud, ei «joe e é- 
Ult UM taataüvc de eiiaMlaiie qw'ou vui 
SKaimareonlte lul. II mit M. Oaranger

oKoler de niarina eut d'antre* ei 
U M M aaw  le awin»rça«t, Jamais fe 
Zmler m  I  payer le» cinq mllif
ftMea aoo beau-lriw,

M «u M >u  le»u i  ueUre aa pn>ii/ 
plaee k  ifttt aa a faH M. Oaranger la • 
ralnTM a w  M. UK*t«au■

Mab tcW  m 4M ><(ioad X. Chotleau a 
^ B H e a s  4e PoOelar 4t marinr, M. (i

dernier, M. Oaraam, i|ge 
aaW M iaw laja », viat r»e deaje«ii*u»
A B t MlaOK ae eoHiuMva el demanda n

, m BMltTMM, 44 revewM i  Parla.
r%mod àkjitt-

l a î ^
I. B faat MIar cela.

V ea^ B e lla  BuapanI

Eh bien, vollb qui n’est pas si mal jugé. Et concentration allemande 
cette exécution magistrale, sans jeu de mots, i
fera b»'aucoup plus <l'eflfet (ju'une amende sur Prenuérea opérations mmtairei 
celui qui en a été l'objet. Pour que l’armée française conserve l'éga-

PETITES N O U VE LLE S
***■ iVndant ipiJi«»<iogra on s'oslfort ^ r é  dans 

la pneseila noitvolle que le uouvouu gouverne- 
menl da Brésil aorail décrêf? l Bilo|*tio« du e*l«n- 
drier ptMiliTistc : Maridi, Moïae. otc. Loa chruni- 
qoeura i  eourt de copie sen iwbI donné à cusur 
hiie. Kélsüt ta nouvcHo était faasse, euUêremi'iil 
fausse, im  KUtls-Uitis du Brésil cynwnenl l’an- 
fltM lalmitriif, at asaaiwl Mêate qn'Us a'aat )•- 
liiiiis dongé k le ni.idifter,

.vM Censé(|aenceK du eonttil aiigto-portagaln ; 
Tons les Itélels cl rettauranla de Lisbonne oal 

rayé de lears menus les âl** an^is, tels que lo 
ronsUteef. nention chops, lieefutea cks, plaui pud
ding. aie-, etc., ainsi qu« W annonreN en langue 
aatdstae éestiitéM à pltirer les louristex,

U  peintre militaire PMai» est mcrt hier, i  
l'A)(o de tit aos, Emniepè m  Urimée par iw i t̂érai 
Bosquet, en février llSïi, il afait fait toute la eani-

Prûe tfitne èuttcrit rf 
colonel BrmciOM et U 
timod Miceés,

lité do position avec l’annéo allomunde 
notri' territoire, elle devrait a 
dre maîtresse de Natnur aussitôt f̂ ue los 
Allemands seraient en possê asion de Liégi 

Partant de (iivet, la cavalerie française 
peut, en huit heures, ne porter devant Nanuir 
el la cavalerie allemande peut, dans le iiiéme 
délai, se présenter aou» le» mt ’

Maia le jour où les fortilicat .
de Namur seront achevées, il sera intininient 
moina facile de a’emi>arcr de ces deux plac« s 
si leur garnison ontend les défendre, connue 
c'i>st hors dedoult*.

Vollù précisément où éclate l'absurdo do 
notre situation, car 11 nous laudrait déelaror 
tout à Ih fois la guerre à la France ot A l'Alle- 
ma^ne, qui ne se donneraient pas la peine.

d’attaquer ni Namur ni Li»%e. 'd

En résumé, je le réitéré, i

L A  B E L G IQ U E
I o a »  d e  O n e r r e

l/' major du génie IL Olrard. l ’anclea col
laborateur do général Brialmonl et l'auteur 
de k  bro«bur« 11 Ütlgiÿ»* et la au 
chaire, qui flt tant de Druit an Kui 
de <lonner soa oolnloo aur k  situai 
Belgique en eas ds guerre.

considératlous émis«a par eet éminent 
•■ier pfiraissont devoir inai r̂er quelques 

réflexions n«rmi noua, aussi n’hési-
tons-m»us pas A loûr do*u«* plus grande 
pUlJW-ité.

Xvws la parole au major Oitard :

L'armée et Iw  IrU rW W  H r *
T.,e choc aatre k  fraftee «t 

pfitt are rekrdé, mais il ne parait ua» uuuiu 
laéluetabk. L'hvpoUiése d’une r^rocesslon 
pacifiqtM de rAlmcf-Lorraine par l'AIlema- 
n e  me parait trop saugranu# j^ur mériter k

La Temp4|e.— bourrasq 
avoRK sssuyéM jaudi derniar se aont ‘n-pétées 
hier. Pendant touW la iournéa at Ruasi pci^apt 
la nuit le vent a soufflé avvc une violence ex
trême. ftl nou» n'avons pas trop A craindre, 
ici, les effets de pareilles tempêtes, i] n'en est 
pas de même pour nos brave» matelots de la 
mer du Nord et de la Muncbe qui peuvent en 
squffrir terriblement,

ee^Æ1a1;;f
agitée et dw ilni$tres sont A crajndrc, 

Eapérons qu’une neealmle ne (ardora pas i  
se profliiire et que le vent se montrera bientôt 
plus farbrable.

CHRQHIQUB UMiySIKIT^IRX 
£91 ÿourtei dan* l«$ lvc*t$ H u-oiiéget. — 

par (féfret an date du 1»  janvier, lm jeî nes 
tiiUs «lont Ieg non(i$ noreméea
élèves du gMiveraMKeai;^ A
Lille :

Mlle Vand«abulcke(Uu rWoaéph i ne-Ma rl^, 
'  eu'’? le 17 septembre 18v7 : k> pére directeur du

vJm éléM, eft ri(Uér6t <U k  cluiêtierc de Lill^ ; 9U ifi» de aervicea militai-

Par «eret «J date dn 5*. M, Adam (Alhé- 
ic-François). né le âO janvier 1871 à .\udrin- 
hem. le iW<re i-he( {̂uell«ur do Hèniuplion' A 

.!anibim,f enfanta, eat! nommé boursier au 
lyoé«> ^  Lilk (houTM »fMère).

Somin^irn». •.> dv I)o«Ml. V. Ilai- 
•«n.l. mallp» ré fM Ir {it rlâsM) aa IvoAe de 
iKaiai Ml nwnmé maiti» r.'>pèM|ar(lte'cUwaj 
audil lycée,

L,>«ée ie  LUle. — M. V«rdii'>ra. aMUire lipètMaar 
clasM) su lycée do Liltc. eut nommé maître r̂ - 

pétiU>ur<ln> clasHo) aadil Ivcée.
i: 1II.W de Muubeuge. — Un ci»nK6 d'iiuirtivilé, 

p̂ -ndant l’uuaee scolaire HJSMWO. est scoordé, 
sur sa deiuüadu, A M. Calais, iiiaUr<‘ rip<’'lileBr aa 
(olh'iis do Mauboufs.

M. Julien, rê|Æ(eiir staKiaii-« au ollége de 
Msulsjiice, eal nommé maître répétiteur audit 
eolbSio,

K<-otuspriiiuires 8U)iénuiircs. — M. Ilaudrcssv. 
pr«r<‘wc‘ur d'aaulaia au collège de Calais, est délé- 
illé (tans iB lonrtioas do professeur irunKlais A 
IVi'olc pruMire supérieure de garçous de colUîvilU', 

Ifonoratnat, — M. Blarl. aaclen instituteur é 
.Sainer, est mmiiué instiluleur honurairo.

Faculté tle Médecine. — Nous apprenons 
quelo diKteur Dubar, professeur de médecine 
oi»ératoire A la Faculté de Médecine de Lille, 
va prendre ineessaminent lu aucecssion du

Chronique locale 
ROUBAIX

Saisie de pciMon. -  II a été saisi l.i.-i 
iitatin :'i la ILillr aux Poissons, 10 kil<<g< d< 
IMiisson» recoiiiius impropres ù la consomma

Les expulsés. — Lu jK̂ lii
iirrestatious di 
<1. ^Itan». dr 
1,1'inau, tisse 
il Mouscrou.

iiniiiés Henri l̂ éqimrf. iVgé 
inint il Moiiscn>ii et liuslavi' 
il, âgé de ‘ill ans, .h iiieiiranl

il hicuipês d'infra>‘tion un

VH.LK 1>K Ut)i:BAlX 

Condition publique des matières textiles

Knlvees rfir L*0

. Hieetii

HOTEL DU COMMERCE
t’Al'f; BÎLL.\UDS.-J{l i'; NAIN, •Jo. H')i:iUIX 

T<ms leH (liiiiaiK'Itos et Ituidis, orrhfKiro 
t<li inique, de U ù 11 iteuiiis. Diiiers
ta «iHc. ^ 01.̂

Diiieî  ù .̂l'is

T O U R C O IN G
LES EXPLOITS DE DEUX TOM POUCE

l)4Mix gamins «le H et 12 un», Krnest Ton
neau et AllxTt Billard, hubitaiit tous <icu.Y 
cheiiin du Climlmle, «ont «lèjA bien |H*rvortis 
ainsi qu'on va en jiîger.

Disons d'abord i|ue uos deux ganiinB n’en 
sont pH» ù leur coup d'essai, et qu'ils onl été 
condnmnès déjà jsiur vols accoiujdis de coii-

maln tt on îe mit en présence de Tonneau. 
.\lur̂  ila racontèrent d'un bout A l'antre leur» 
expjuiu. Remis entre lee> uiains de iu jxdice. 
ils oniAtèintori’Ogéa hier par M, le commis- 
Mtire du premier arron̂ iAN' iuent qui n’a eu 
aucun uiul A leur faire raconter leur méfait 
et leur prontfuade A Uüü.

Le» doux gaminn m ►niiient les côten de 
rliv en fuiaaftt le rédt 4è leur es4'npado.

Au muiucen voik deux quiproniellent.

Succéa d'un boursier de la ville. ^  Nous 
ivoiis d4jA eu la satisfaction d'enregistrer

Slusieura suuoés ubteiius à l'Ecoie ualiouale 
es Bouux-Arts, pnr (leorges l>ua*(art, élève 

de M, L. L«Alan, l'émineiit Hrchit«H.te de 
Tourcoing. M. le Maire-vient encore d'élre 
informé que ce jeune liomiue à (jui k* plus 
brillant avenir ssnible éiiu réservé, a obtenu 
b* S janvior dernier une terondê mention *«/• 
üJiy'e/ re«d«. Toutes uos félicitation» au maî
tre et A l’élève.

L ’incendie de samedi soir, — Les pertes 
causée» imr l'incendie qui a éclaté samedi 
Hoir. chez, M. Tribouillet, sont évaluée» à 
i.OOO fr. couverte» par une assurance de 
«1,000 fr. A trois compagnies.

»>)ii jar<l)n. situé dm-iére sa maison deux 
X cerisiers sur lesquels il fondait do lé- 

Kiliiiies eŝ M-rances pour l'été à venir.
Hélas, liatiK lans la nuit de sunic<li, lesdeux 

ariiroK nul été dé{>hintês et • ai|>ortés.
M. r.lémout Boucliea dé)Hifié une idninte.

uii|Uc). polir infrai’tion A nn arrêté d’expul
sion.

Auguste m*lvoye. .lU ans, ,nè ù Tourcoing, 
et Louis l,>amliin,ti:̂ ans.m>‘nuisior.origiiiairc 
iI'Arnieiilièros, ]>our iiicndicité.

— Le noiiimé Henri Drsiit 
iKinime «le |>eiiio. d< meuiiiiil rue de Puris, 
passant sanie>ii soir rue Xnlioniile, s'arrêta 
«levant lo cabiir<‘l Delaniioy l't se mit à fra|i 
....... . la i>orte j^mr huiéfoiicor,

pur le bruit, arriva,
;uniionl se jeta surl aw- 
il put le roiiilitire au 

te la nuit il (it un tapage iu-

)K-ine. C4ir 
«lu-il l’aper. 
où p.>n«fant 
f«‘rnul.

Capture des petits oiseaux, — Des
<1' l'autorité so.sont rendus lii<T matin â t’en- 
Irt'o de la Botte d<- Paille, m'i a lieu cliuqu« 
diiiiancho un niaivliè aux ois.‘aux, el ont mit 
remlrela JilwTté à un gran-J uombre de j«>tits 
prisonniers ailés, {liseaiix du pays(|uia<‘ se 
r-‘pn>«luisnil pas ou cage.

La société chorale l Orphéon tins T.-araU 
/•'«/•* se ilisposanl A aller au concoiirs invit* 
l« s sociètaiivs (lu roneours de Boulogne et 
t »as l. s autres auiati'iirs ((ui désiri-niiiuit ]f> 
ui'<N)nii>agni'r à ju-éscnter au local, <;afé d< 
Londres, ruo do la l.alle. à Toureoin r̂. les 
iiiercivdis '‘I dimanclieh, jcuir «les rè|M’-tilions

L I L L E
Société des Sauveteurs du Nord. —( :• uiiii 

nous l’avions unnoneé, rasseinbli'*« trime 
trielle de la K(Kiélé de» Sauveteurs du N'ord a 

li<>u bi4>rà riiôlol du Maisnielsous lu prési-

SToir soastrall ce billet etdépou une plalate cou* 
tre son patron quj «»uiüurai»s.'it \. idivdi dernier 
deviintle UiJmiMl correclioniwl di- LiU< aoas i’Iii- 

liMNna de n>l.
M, Verrue, déclara A l'audiencc que U reconnais- 

-inea en queetion n’avsll pas élé sign#* par lui. 
PluKioui-a lémoina, oa rolauoas d'àflairos avcc >e 
prévnnu a’oul pu pu «ftiraier que ce billet avait 
•é sijtné de ce domior. 
ly'lribuiuüa acquitté M. V<
Mile Drupal,. n’a plus qu'-'

(.rendre le InUn pour la Bel|

L E  TÉLÉPHON E A SAINT-AUAUD
-Le directeur de» postes et télégraphe» et les 

agent» souH aes ordres Hont autorisé» à pro- 
cétler à toutes les opérations nécessaires A 
rétubli»*>einent de flU téléphonique» & Saint- 
Amnud.

MiUonfoaar. — Vn noir e*c»*oc.—Mardi 
dernier, M. Notre«lame, cultivateur en cette 
commune, doaaait rboKpitalité A un jeune 
nègre de l.'î ans, appelé Joseph Ikmrn. I>e len
demain matin il fut très surpris de ne pliu le 
revoir, il s'api'rçnt que le moricnud lul arait 
volé sa montre avant de s’en aller. Retrouvé 
|ioo de tempH après par la police, il fut trans
féré A la prisen de Valenciennes. lie tribunal 
correctionnel lui a infligé 3 moi» de prisou.

Terribleaei'identauxforges de Denain
Vendredi dan» l'aprés-inidi, un terrible ac- 

ciilent s’est proiluit aux Forge» et Aciéries de 
Denain. I.c sieur Uon Lefebvre, Agé de vingt 
ans, nllait faire passer dans U'a laminoirs un 
lingot d’acier pour en fuire un rail; pour 
avoir plu» de force, Lefebvre {tosa le pied 
gauche »ur une barre de fer qui se trouvait 
près de» cylindres, mais son pial glissa et sa 
âmlM' L'aucbo passa dans les Inminolrs. Sa 

jambe droite l'ompécha d'y passer en entier; 
on le retira immé<lihtemeut et on constata

nuit, an'milieu d'airoces jwuffntncos.
\ n * ln .X é c tv lo g ie . — M. IVlgrange, 

chef de ia musique municipale d'.\nzinetde 
la fanfare de» 8apeurs-Pomi)ier»deSl-Saulve, 
vient de mourir.

M. D<‘lgrangp atait ehevalier de la I>̂ gion- 
d'houneur et avait été directeur du Conser̂ -a- 
toire de Chambéry avant de «e lixor A Aniin. 
(^ot mardi que lui seront rendu.s le.H dernierji 
honneurs,

— Aujourd’hui, lundi, auront îiou les oW « 
ques d’un autre Anzinols. M. Krnest Delsart , 
conslrucleur-mècanicien, frère du célèbre 
violoncemste J. Delsart.

T e n a . x j é t o
Ia: mauvais temps est pour ainsi dire ter-

idi, Tonneau qui fa* trouvait 
e voisine, où il s’amusait à 
V reeul la visile de son ius.  ̂

. „ I Billard, 
i préambule ce dernier dit à Tonneau : 

( Je viens de v«)ir ton grand p«'*re s'en aller <1.
aller prendre le.-;

paruble conipagiio:

fs de

A part quelques «lègAts matériel», aucun acci
dent grave ni victimes ne sont A déplorer.

Le remorqueur « Armine », capitaine L« 
Calvez, eu entrant hi«r soir, a reçu un violent 
coii|» do mer.

Lo cî îtaino^a été assez grièvement blessé

—Le vap.*nr anglais « Horence Nvgtlngates 
.jui oi>èraU sa sortie ce matin, allant A Burn- 
üsland (Ecosse) a abordé la jetée du Risbax. 
en tombant soudainement sur bâbord.

Les dégât» matériels de ce bout «l'estacado 
sont importants. Quant au steanier.il n pu fa
cilement continuer sa route.

Le Irois-mll» Voi-de-«m>« de Dunkerque

( I l S T n S Æ K e n l ' ^ f d M Ï â l ; ^  I
Lilla; Clément Lév.'qne, n.'gonant 
quermoise,*.>i, Lill.

r^ Lille,

L ’Affaire Caucby. — Le.iocle ......
n i>rocé*tlé à uu examen minutieux de lu této 
du rentier 1 >«'lporte. <l<' Bouvinos, <iui h été

Do tou» les points du littoral de la Manche 
et du Golfe de Gascogne, on signale des dé- 

lastiaux IramenKos causés par la dernière bour-
S<IUO.

et sa zi}nMre,s.so,
Celte enquête médicale n'a donné lieu i\ l'tloyable,

chez lui, nous allons 
ses « glaiiies ».

Knlion petit fils qu'il est, Tonneau fut 
tliDUsiasuiéde la iH«){H'sition de son am. 
aussitôt nos deux gHillanls «e dirigéicnt en* 
faisant toutefois nn long détour à travers des ! d. 
pstlure» à la maison <le i’i 
the. excellent vieillanl de

En deux temps et troi» mouvements, Ton

s do la ciili»abilltè des

Lt jeum̂  fille ((ui a élé arrét»V samwli pour 
raisons <iue nous avons rapportè<s, et qui 
ibhiit être imiiliquo dans ralTaire Cauchy, 

■té remise en liWrté. ^

oun de navires sont en retard Le 
loiit « Parana « de» «ihargeura-Héunis est

'arrivé le 2D janvier au HAvro, venant de La. 
- Plata el Dunkerque, ayant éprouvé un tem]).s

Érenements en mer.—On mande de (Jree- 
nock, 22 janvier, que ln \ mâts « \'or<l • , de 
la maison A. D. Bordes et «ls, de Bordeaux, 
signalé en collision avec le steamer « Carana» 
de la British Indix Companv, était retenu de
puis dix jours au ba« de la Clydo par le mau- 

--- ------------ ---iUageau

démasliqûa un carreau à la fenêtre et 
pénétra dans lu place,

Son premier soin fut d'ouvrir la porte à 
Billard

Ia*s jeunes vauriens gobèrent d'alord les 
teufs puis on passa ensuite une ins|>oction en 
régie dans les poches <le deux gilets «lu vieil
lard, pf>ur voir s'il ne s'y trouvait pas quel
que urgent.

Quelle ne fut pas la surprise et la joie des 
deux gaillardsen retirant dss poches dos vê
tements, uue somme de 80 franc» dont ils 
s'emparèrent.

lis s'empressèrent de déguerpir et se rendi
rent derrière l'église Notre-Dame de Lourdes, 
où ils effectuérentle parlageégal de lu samme 
volée.

Tout à coup, Touneau, eilt une inspiration, 
et il s’écria, s’adressant A son compagnon : 
« Tu sais, c'ebt aujourd’liui qu’on coupe le cou 
A Vandomme A Lille, si tu veux on va nller

Absolument fait pour s'entendre, Billanl A 
Kon tour s'empressa d'acquiescer A lu chose 
et voilA le» deux Tom-pouce qni se dirigent 

pas de co«r»ever« la station des tramways

‘esse. — IvCS acci- 
Kont très fréquent» 

et si nous les relatons avec uue scrupuleuse 
exactitude, c'oat dans l’unique e.spoi<' qu’ils 
pourront servir de leçons aux nomoroax dis
ciples de Baeciuis et de (iambrinus.

Hier, vers tleux heuies <le l’après-midi, un 
ouvrier j>oinlns Pierre Deryn.̂ k, âgé do 48 
ans, demeurant ruo d'Arcole, â Wazcmmos , 
était en état d'ivresse, lorsqu’on montant l’es- 
calior qui conduit au premier étage de son 

le chûte dans laquelle il 
i.sez grave ù la partie

lialûtation, il a fait 
a re«;u une ble»sure 
IKistérieuredu crAne 

Le docteur Ihtux, qui lui n d« i’; les I,
iiiiers soins, l’a envoyé immédiatement A E  
pital de la Charité.

C h ro n iq u e  ^ a s i c a î e

e trouvait A son

Concert Mueenet à Tournai. — üior 
soir, 1» société de musique de Touryui, qui 
en est à sa deuxième «nuée d’existenco, don
nait une grande aolenult»' musicale, s< 
ppèaidence d'honneur de M. Massenet 

On chantait le liol Oratorio de co eonqKisi- 
t<-ur, hl Vieiye, (ju'on peut san» hésit«-r citer

, . . ....... - comme l’une des idus îielle» nw.'c- de la
plottas : Porte-monnaies superbes, porte-ciga- sique moderne, ''
re.s en écume de mer, quantité de cigares et< Toute la Iwute société belge du Hainaut 
cigarettes; après quoi fumant comme dp lavait tenu à assister A cetle belle audition 
vieux troupiers ils se promenèrent dans le» Mino la princesse de Chiuiav, M lo prince

du lieu, 

Les deux Toin p

rcngorgeani il fallait 

udmiralpQl
le» superbe* é|alngo» et s'arrêtant 

naasfn de ooiifecuon. 
lonneau flt remarquer qn’il y avait de su- 
'rbes pantalons auprès desquelles leurs c\y 
ttcs crottés faisaient triste mine.
— C’est vrai, dit Billard, si nous aUicmi fin 

. acater > une, 
lU frAnchirvnt t̂ ussitàt le seuil du magasin 

et flren̂  c'feolx cbaciin d'nn beau pantalon se
lon leur goî t. Us mirent leur yleftlftH PuHks 
en paquet et reeou«ia«P<^peBt ktir promenade 
A la r^^erche de l’èchafaud.

1,0 soir arrivé, ils songèrent enfin A rega
gner Tourcoing, et reprirent le tramway qui 
les débarqua Yera dix beures.

Leur premier soin ffit de cacher pr«iuiei*a--
uteiit ks qu'ik'itvaiéRt êèbelènL........ II------

1 pai
resta de l atent volé . mais Us gardèrent

ntalons, puis le» deux ami» »e üè^,

. il*une faUe plus ou 
remploi de leur tempe.

fas-̂ ent attention à sou pantaLn. 14a^ pour 
Biik^> ilo'fAeii! dm«i; gptviut.ru

£vi<knmeBl,UeoKtiste l  tNdkr ^avM n^  t Mlle petU (LoDiH-AwM»), aée k  l i  jaillei 
daiw ke meiUeurea oonditions avee oelal dw ; \iêl. |e pént 8 enfants. -  Bouree d '« -  ftioi 
aivem irn çul hü offrirait k  plw d arante- teroat, i  Uti*. '

i
reacaUér7 ï « i  jSre''wtaïi^'ua'’ iâ^upèVlit
t “ e et if vdufut aussitôt avoir des explic.r 

apa»
KAnc

v.c ..omm,'», M. prince 
bjuiay, le «ouyexnour de la province, 

loules Ina natabUItéa p*ditl.iurta ou mondaines 
do 1«  région u'y Mahut rendus et c’est devant 
1 une des assistances los plus distlnguéen que 
M. Massenet a enten.Ju interpréter 
œuvre.

L’InterorétatioR ^  d’*illeur» été A peu pn'-i 
pnrfuité, le» ch(Purs surtout sout admirailei 
♦l ülgnesde» plu» grand» éloges.

Il convient de citer parwî {U  «di*te* Mme 
i<emmens-Sherrluglou, kopranu, qui chantait 
la partie »lûk Viwge et M»ue t'ourz qui te- 
liaft les trois parljPH de mowo-soprano. K ll« 
•e Kint acqultt-̂ es de leur tflche avec une cor
rection parfaite.

l-Ist-il Wsoin de le dire, M. Maasenet était
hier soir le plus heurey:̂  4̂  iiyiiumes.

L E ^ R D
»^»a*la#. — rjiea/fWf.» em eorreetionnelte. 

— Mlle Anloinotle Dropaia étant an wrrtec d« M. 
-TIM Jule», négociant A Cyeuing. avait. parah-U, 

plaMicura avann-g d'argent à wn palrî , Vou- 
aa« garantie dea Kommoj «Ue fl» «i-
i  <>if jWniw uî ç ’ ̂ .coansiasance de qu:

^yeux. Oq k  <|Qestionn« A nouYeau le lendef MU« D w ^  «ceaea U. Verrue de lai

uw
•nee. Or, an jo 
p. etie eoBatata q

, qui , Cdnat qu’elle a'était 
avait enlevé « l̂a 

tmarait daaa un peUt eof-

ais temps c .......... .
moment de l’alxtnlage.

Il remontera A Glasgow se réparer et nw 
pourra repartir avant une quinzaine de joura 
pour le Havre où il doit so faire franciser.

De Marseille janvior, que les steamers 
français : • Ville de Tarragone et « Ville de 
Lille », venant de Dunkerque avec sucre.sont 
lous deux arrivés ici ayant des avaries dau» 
leurs chargements.

D’Harvv’ich, 19 janvier, que le navire «Fins», 
venant de Dunkerque, signalé A la côte ici, 
faisant beaucoup deau. avait touché sur le 
banc de Cork. 11 a éié mis au plein A Felixs- 
towe. Son chargement aété transbordéuur 
des allèges.

Chronique maritime. — Deux peUU stea
mers construits A Aries (Sarthe), nont parti» 
de Marseille pour Libreville, lu  seront em
ployés à un service côtier et fiuvial A la côto 
d Afrique (Chargeurs leuuis).

v i2° Bueiios-Ayres, 3| j*»-

V.'lparal«o æ janvier. -  Nilrai, j ,  g„„,|e. 
— Les expéditions pour l’Europe sont éva- 
itiHPs, pourie moi»

“28,.-iO()ü tonno» 
ünjanylur.

------1 cm-()pp soni eva-
■' '«nue,

«barge iwur l’Europe

ln  enfant mort dans une caisse
On signale de Bordeaux que le sleam» 

français Nw'd, capitaine Marvn, de l>unker- 
que, en arrivant A Bordeaux, avait A son bord 
parmi les colis destinés A ce port, une netitrt 

lourde, A l'adresse de Mme C....
'ait priseprovenant de Tamatave, et qu'U

transibordement A Marseille.

caisse, le ^reneil d'un euïanl duquel, une 
0»V»«r nausftbonde se déaaceait ^
flt^déiïi*l‘*i '>MK>Ûce, prèvena.

M'argue, où U fût 
docteur Laude, mA-dedn iégisw;

Éontenaitle cadavre 
enfant de quinze jours envi-poaltlon d’ui 1 décom-

Mme C..., inteiTCffte, a déclaré oim oa 
cadavre était celui d e^ fa n l de «on gendre 

*•«‘1 décédé eo18Hti i  Tamnlave.
ProcéB-verbal pour fan««e déclaration et 

conlraTenlton an décret du 13 avril 1*1 a élé

-f- n.,nk,rqu», êfitrcW. A cinq

PtUP'M. Bier matin, le nommé LeIoatM m«- 
«ortant da eabarel Boutant, quai de 

iî* A lfr* D..,.

U«al,t«.Æ t.*£Æ
OufilquAa paaMU)ta M portéreoi an saeoara da 

W«e«Oip»*Ut relevénat qt «oodokireat à eea 4oaU


